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IMANCHE dernier, vers les 5 heures et demie de 

l'après-midi. un imbécile a conduit, sur la rue Dumour- 
lin, un puissant auto à une allure vertigineuse. 

On aurait cru un ouragan se déchainant, au tapage 
du ronflement de la machine, à un tel point qu'un évéliste 
qui à ce moment-là se promenait sur la rue Cathédrale, 
demandait un instant après aux résidents de la rue Du- 
moulin si un aéroplane venait de passer chez eux. 

Î1 y a des enfants sur la rue Dumoulin. I v en a à 
toutes les maisons: ils sont nombreux et la rue, plus qu'à 
tout autre leur appartient. 

Le bureau de police est tout à côté; l'on n'a pu man- 
euer d'entendre le bruit, méme si l'individu allait trop vite 


pour pouvoir Je suivre. 

L'on nous dit que l'officier de Police, spécialement 
chargé de surveiller le traffic, fait très bien son devoir; 
mais s'il lui faut un assistant, qu'on lui en donne un; évi- 
demment, il ne peut se tenir sur toutes les rues au même 
instant. 

Nous avons, il y a une couple d'années, appelé l’atten- 
tion du conseil sur cet état de: choses. Notre appel a du 
alors être entendu, car nous avons pu, à partir de ce mo- 
ment-là, constater une améloration sensible dans le traffic 
des autos sur la rue Dumoulin. 

Mais depuis quelque temps, voilà que l’on semble 
vouloir recommencer le méme manège; l’on semble eroire 
que Ja rue Dumoulin est un bon endroit pour faire des 
courses | 

De nouveau nous protestons et nous réelamons. 

La rue appartient aux propriétaires, à leur famille, à 
leurs enfants !! 

Le chauffeur de dimanche dernier était ou fou ou 
saoul. Un tel individu mérite la prison. 

Il sera trop tard de récriminer quand il x aura eu per- 
te de vies. 

Que la police fasse son devoir sévèrement dans ces cas 
et toute la population sera là pour l’approuver et l’aider 
dans son travail. 


LA SESSION 


LLE a été courte; elle s'est passée sans incidents sé- 

rieux et Messieurs les députés se sont econtentés âe 
mettre dans les statuts de la provinee une loi à la prépara- 
tion de laquelle ils n'ont rien eu à faire. 

C'est la beauté du référendum. C'est aussi la meilleu- 
re preuve de l'absurdité de ce système quand on l’applique 
dans toute sa rigueur et dans toute sa logique. 

Cette session était inutile. 

Si Je gouvernement, comme ‘e demandaient les chefs 
de l'opposition avait à la première session, permis la dis- 
eussion sur la loi proposée; si on l'avait alors amendée, 
comme on devra le faire plus tard; si on l'avait mise dans 
les statuts, sujette à la proclamation du gouverneur en 
conseil, après le vote du peuple, on n'aurait pas eu besoin 
de cette session extraordinaire et l'on aurait sauvé au pays 
plusieurs milliers de piastres. 

Les maîtres du pouvoir ne l'ont pas voulu ainsi, parce 
que probablement, ils ont une elause dans leur programme 
qui promet l’économie, 

Pour ceux qui ont suivi de près les actes de l'adminis- 
tration Bracken il n’y a rien là-dedans qui puisgé les sur- 
prendre outre mesure. 

Nous ne connaissons pas une seule clause du program- 
me progressiste qui n'ait été violée par le gouvernement 
chargé de mettre le programme à exécution ou qui n'ait 
été ignorée par ceux qui l'avaient enfantée, 

Comme e‘était le désir de tout le monde de ne pas pro- 
longer la session à ce moment-ei de Fame, les conserva- 
teurs bienque prèts à la lutte, n'ont pas voulu forcer le gou 
vernement à la discussion, IS se sont contentés de poser 
des questions au ministère, Comme les jours se suivent et 
ne se ressemblent pas, ilest fort possible qu'à la prochaine 
Session, la vague soit un peu plus mouvementée sur la toi- 
le d'azur de la mer politique. 

L'un des incidents de la session à été le discours de M. 
Jos. Hamelin, vrotestant contre l'action du gouvernement 
fédéral et du sénat au sujet de la construction des lignes de 
cheuun de fer dans son comte. 


LE PROCES DELORME 


Ceux qui suivent le procès iront avec interet les lignes 
suivantes que nous détachons de l'Action Catholique : 

Montréal, 25.— M.C. H Cahan, CR. un des défen- 
seurs d'Adélard Delorme, a déclaré hier soir, que c'était 
l'intention des avocats de la défense de demander d'ici à 
quelques jours, l'élargissement immédiat de l’aceusé, en se 
basant sur trois points de droit importants qu'ils croient 
suffisants pour leur faire obtenir ce qu'ils demandent. * 

Maître Cahan insistera d'abord sur le fait qu'il a en- 
tendu les témoignages au cours du dernier procès ne s'é- 
tant pas accordé, a prouvé par là que la société qu'il repré- 
sentait et au nom de laquelle 1] devai* se prononeer, conser- 
ve un doute. Quant à la culpabilité, l'avocat”de Ja défense 
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conclut de ce désaccord, qu’en vertu du code eriminel an- 
glais adopté en ce pays, un second jury ou un juge ne peut 
condamner un homme pour meurtre, le doute réel existant 
ayant été démontré par le premier jury se prononçant au 
nom de la société. 

Dans son deuxième point, Mtre Cahañ, en présentant 
sa motion pour demander l'élargissement d’Adélard De- 
lorme, rappelera que si chaque année le parlement vote à 
chacun des départements ou ministères provinciaux, les 
subsides nécesaires pour continuer sesopérationset assurer 
son développement, ee département ou ministère ne peut 
disposer de sommes plus considérables que celles qui lui 
sont votées. Or,ajoutera-t-il, dans le cas d'Adélard De'er- 
me, la Couronne, agissant au nom du procureur général, a 
dû-dépener une somme de plus de $ 80 000 pour mener à 
bien ce procès et faire venir des experts qui ont longtmps 
examiné l'écriture et la signature de l’accusé, sans parve- 
nir à convaincre les jurys qui ne se sont pas entendu même 
sur cette preuve. Mtre Cahan se fait fort de démontrer que 
la loi permet, dans ce cas, au procureur, général, d’aban- 
donner une cause ou un procès après qy'il est convaineu 
que malgré la dépense de sommes aussi élevées, il ne par- 
viendra pas à établir la culpabilité d’un accusé. L'avocat 
de la défense ajoute de plus que le premier jury n’avant pu 
s’accorder, une dépense additionnelle serait inutile, puis- 
que ce Jury représente la société et que par conséquent, la 
société elle-même tout en acquittant pas l’acusé, a déclaré 
ue pouvoir non plus, le condamner. 

Dans son troisième point, le procureur de la défense 
soumettra qué même au cas où son client aurait été trouvé 
coupable de l’accusation qui pèse sur lui, seule la charge 
faite par l'honorable président des Assises, suffirait pour 
obtenir à Delorme un second procès, ce qui indique que le 
juge aurait outrepassé sa juridiction en laissant percer, 
durant sa charge, certaines opinions personnelles, toujours 
d’après la déclaration de Mtre Cahan, ce que la défense lui 
nie le droit de faire, dit-il. 

Tels sont les trois points sur lesquels Mtre Cahan veut 
baser la requête demandant l’élargissement immédiat d’A- 
délard Delorme. On assure, dans certains cereles judiciai- 
res que si cette requête est présentée, elle provoquera un 
inférêt tout spécial. 

Dans une autre déclaration que Mtre Cahan avait fai- 
te auparavant, celui-ci a fait plusieurs remarques vigoureu 
ses et qui différent un peu des sentiments de Mtre Tasche- 
reau sur le même point. On leur avait demandé s'ils étaient 
satisfaits du résultat du procès. ‘Quand un homme accusé 
de meurtre n’est pas condamné, e’estune victoire””, a décla- 
ré Mtre T'aschereau en souriant. 

Mtre Cahan à souri, mais il paraissait très en colère. 
‘Vous savez, a-t-il répondu, ce que j'ai dit en Cour. Si j'a- 
vais exprimé mon opinion réelle, le juge m'aurait envoyé 
en prison pour mépris de la Cour. Si je vous disais ce que 
je pense réellement, aucun journal ne voudrait le reprodui- 
re.” 

Que le procès ait lieu à Montréal ou à Québec, on sait 
toutefois que Mtres Allevn Taschereau, C. R. et C. H. Ca- 
han, C. R., procureurs de l’aceusé dans le premier procès 
continueront à le défendre. 

Melle Rosa Delorme, soeur propre de l'accusé, a aussi 
confirmé la chose dans une entrevue qu'elle a donnée hier 
après-midi. On nous affirme que Mtre R. L. .Calder, C.R., 
continuera,d'’un autre côté à représenter la Couronne dans 
le deuxième procès. 

Un mot du Premier Ministre 

Le premier ministre Taschereau a refusé de faire des 
commentaires sur la question. Quand on lui a demandé s’il 
était possible que le procès fut tenu à Québec, il a déclaré: 
‘‘Avec un changement de venue accordé par un juge, ceci 
serait tout-à-fait possible. Je ne vois pas de raisons pour 
remettre la cause à plus tard que cet automne, alors que 
l'on procèdera.”? 

Le gouvernement ne contribuera pas les dépenss en- 
courues par la défense daas le procès et qui se chiffrent à 
près de # 40 000 au compte de la succession Delorme. 


LA JOURNEE D'UNE INFIRMIERE 


L'heure des vacances a sonné pour les écoliers, et je 
m'en réjouis pour eux car ils vont pouvoir faire une pro- 
vision de force et d'énergie pour la prochaine année. 

NBs vacances, à nous, infirmières des écoles, sont limi- 
tées aux deux semaines règlementaires, et durant les au- 
tres semaines.tous nos efforts tendent à protéger la santé 
des nourissons. Notre temps est partagé entre les visites 
des enfants à domicile le matin, et la tenue des bureaux de 
consultation l'après-midi. 

Le bureau de consultations dont je suis chargée est de 
plus en plus fréquenté, à mesure que les mamans appren- 
nent à apprécier les soins et les conseils qu'elles y reçoi- 
vent, et il est devenu nécessaire, durant les mois d'été, de 
le tenir ouvert tous les jours pour répondre aux exigences 
de la nombreuse clientèle. , 

L'infirmière + joue un rôle subordonné à la direction 
du médecin, mais ses fonction n’y sont pas moins impor- 
tantes. Elle doit sv montrer accueillante, avoir un bon mot 
pour toutes, s’intéreser à chaque enfant en particulier, tout 
en faisant la pesée et les écritures nécessitées par rhaeun 
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d’eux. Elle a souvent l’occasion de fournir de précieux ren- | LE DROIT DES PEUPLES 
seignements et ne marque jamais l'opportunité de glisser 
un bon conseil et de détruire les derniers préjugés qui ont 

fait de si nombreuses victimes parmi les tout petits, mais 
l'oeuvre principale de l'infirmière, s'exerce dans les visites 
à domicile. Là, nous prenons contact plus intime avec celles 
que nous avons mission d’aider dans l'oeuvre si belle et si 
complexe de l'éducation maternelle, et par des conseils hy- 
giéniques appropriés, nous favorisons la croissance nor- 
male des enfants, et nous assurons la survivance de la race. 
ne perdant jamais de vue le vieux dieton :** Un esprit sain 
dans un corps sain.” 

La confiance des mères nous est maintenant générale- 
ment acquise, mais il n’en a pas toujours été ainsi. Venant 
à la suite des colporteurs et des agents de toutes sortes qui 
barcèlent les familes, on nous mettait un peu à leur rang. 
La colporteuse d'hygiène avait peu d’amies et se heurtait 
à bien des impatiences, et au début il a fallu forcer les por- 
tes d'une main douce et ferme tout à la fois. 

Le travail d'éducation s’est fait lentement mais sûre- 
ment. Attachée au même district depuis cinq ans, et parta- 
geant mon temps entre l’inspection scolaire et la konsulta- 
tion pour nourrissons, j'ai pénétré dans/bien et 
je ne suis plus l’étrangère à qui on fait un visage de bois et 
que ?’ou reçoit avec méfiance Chaque jour, je reviens avec 
l'impression apeisante d’avoir pu faire un peu plus de bien 
et ma fatigue est plus légère. d 

Toute visite à domicile a pour but de répandre les sai- 
nes notions d'hvgiène infantile, mais suivant que les en- 
fants sont ou ne sont pas inscrits à la consultation on peut 
diviser les visites en trois catégories : 

1.- Visites de recrutement. 

2.- Visites de ceux qui négligent de revenir à la consul- 
tation. 

3.- Visites des malades. 

Je vais essayer d'illustrer l’objet de ces différentes vi- 
sites en relatant aussi brièvement que possible ce que j'ai 
rencontré au cours de mon travail un jour de la Semaine 
dernière. 

Il est neuf heures. La température est belle, et favora- 
ble, par couséquent aux visites de porte en porte. Tout en 
m’acheminant vers les nombreuses adresses de la liste que 
j'ai préparée la veille, je sonne méthodiquement à toutes 
les portes et je demande : Y a-t-il ici un bébé en-dessous de 
deux ans ? Si la répônse est affirmative, tout en esquissant 
mon meilleur sourire, je demande à le voir, et mon entrée 
est faite. Quelques mots élogieux à l’adresse du bébé, et la 
mère est tout naturellement amenée à fournir tous les ren- 
sigmements concernant l’alimentation et les autres soins du 
bébé. Je glisse quelques conseils, rectifie quelques erreurs 
hygiéniques, et je prends congé avec une chaude invitation 
à venir nous voir à la consultation où nous nous efforcerons 
d’écarter de son chemin tout ce qui pourrait menacer la 
santé de ce charmant bébé. C'est ce que nous appelons fai- 
re du recrutement. La maman a répondu à mo nappel, mais 
voilà une abseace qui se prolonge au-delà de quelques se- 
maines. I] faut aller à la recherche de la cause de cette 
absence. 

Lorsqu'il ne s’agit que de stimulegun zèle qui s'éteint 
ou de combattre l'indifférence ou l’apathie, nous réussis- 
sons généralement sans trop de difficultés, à réveiller un 
intérêt qui n’était qu'’assoupi, mais il arrive souvent que le 
probléme est compliqué par l'impossibilité de trouver une 
gardienne responsable pour s'occuper du reste de la famil- 
le pendant l'absence de la mère, et nous essayons de tour- 
ner la difficulté en provoquant entre voisines, des dévoue- 
ments qui ne demandaient qu’une occasion de se manifes- 
ter. J'ai déjà frappé à plusieurs portes et obtenu des adhé- 
sions précieuses, et je suis obligée de laisser de côté le re- 
crutement pour m'occuper des petits malades qui figurent 
sur mon carnet de visites et voir s'ils reçoivent bien tous 
les soins prescrits pa rle médecin. 

La première adresse me conduit au fond d’une ruelle 
étroite, et je trouve la maison vide. Une voisine m'apprend 
que toute la famille est démenagée sans laisser d'adresse. 
Mais ma démarche n'est pas inutile. Tout en prenant des 
renseignements au sujet de la famille disparue, je recon- 
uais au seuil de la porte une mère que j'ai déjà visitée deux 
fois durant l’année scolaire pour conseiller une interven- 
tion urgente pour son enfant qui souffrede végétations adé- 
noïdes sérieuses. Rien n'a encore été fait sous prétexte de 
pauvreté et d’impossibilité de trouver quelqu'un pour con- 
duire l'enfant à l'hôpital, et en plus une sensibilité irrai- 
sonnée qui se refuse à contrarier l'enfant parce qu'il pleu- 
re dès qu'on parle de médecin et d'hôpital. Joffre mes ser- 
vices pour accompagner l'enfant que je réussis à ama- 
douer. Nous voilà très bons amis, et dans quelques jours, 
après une opération opportune, j'ai confiance qu'il s'ache- 
minera vers la guérison. : 

Satisfaite de mon succès, je repars allègrement à la re- 
cherche d'autres misères à soulager. Chemin faisant, je 
rencontre une fillette rentrant chez elle péniblement, la 
jambe enveloppée de linges souillés. Je m'enquiers de la 
cause de sa souffrance et je découvre une blessure infectée. 
Je conseille de voir un médecin sans délai, et d'exercer la 
plus minutieuse propreté dans les pansements, afin d'évi- 
ter des complications graves. Je pars avec la promessse 

(A suivre en page 3) 


Lee rékoteurs d'une nouvelle 
pubheation allemande parue à pro. 
pos de l'occupation de la Ruhr, les 
Echos de l'allemagne catholique, 
reprochent au traité de Versailles, 
parce qu'il à enlevé au Reich no- 
tamment l'Alkace Lorraine et la 
Posnanie, d'avoir diminué la for- 
ce du catholicisme en Allemagne. 

Nous avons déjà répondu à cette 
accusation, Mais, poursuivant leur 
argumentation aussi 
qu'étrange, les mêmes rédacteurs 
invoquent la posibilité de nouvel- 
les amputations de territoire — ils 
visent la Sarre, ia Rhénanie, voire 
la Bavière et le Wurtemberg— pour 
es. yer de démontrer que la politi- 
que française compromet les inté- 
rêts du catholicisme allemand. 

Le (omité catholique des A mi- 
lits Françaises à l'Etranger vient 
de répondre à ce second argument, 
en restant fidèle aux principes éle- 
vés qui ont inspiré sa réponse au 
premier. 

Une paix juste, suivant l'ensei- 
gnement même du pape Benoit 
XV est une paix qui fait droit, 
dans la plus large mesure possible 
aux légitimes aspirations des peu- 
ples. 

En restituant l’Aîlsace-Larraine 
à la France, en restituant la Posna- 
nie à la Pologne reconstituée, on a 
fait droit aux légitimes aspirations 
de ces deux peuples. Donc, la jus 
tice a reçu satisfaction. 

Si, par contre, en  arrachait à 
l'Allemagne des terres allemandes 
dont les populations entendissent 
demeurer allemandes, on commet- 
trait évidemment une violation du 

celle dont Bis- 
upable 1 


Q 


audacieuse 


français méditerait-il de telles vio- 
lations du droit ? En aucune ma- 
nière. À maintes reprises, solennel- 
lement, sans équivoque possible, 
le gouvernement français a tou- 
jours affirmé qu'il ne nourrissait 
à l'égard de ces territoires, aucune 


pensée  annexionniste. De quel 
droit, cette affirmation catégorique 
serait-elle mise en doute ? 

En ce qui concerne la Sarre, un 
plébiscite a été prévu par le traité 
de Versailles. C'est ce pbisvite - 
et lui seul—qui décidera du sort 
futur de cette province. 

Pour les autres régions du Re'ch 
leur statut ne peut et ne dot être 
considéré que comme une question 
de politique intérieure, qui ne re- 
garde donc qu'elles-mêmes. M. Clé- 
menceau le rappelait, dès 1919, à 
propos de la Rhénanie. 

Seules, en pareille matière, ont 
voix au chapitre les populations 
intéressées, Toute contrainte exté- 
rieure serait, ici, inacceptable. Le 
libre vœu des habitants, en quelque 
sens qu’il se manifeste, doit être 
scrupuleusement respecté. 

Les Alés, et la France au pre- 
mier rang, ont soutenu pendant 
plus de quatre années, la dure 
guërre qui leur fut imposée, pour 
faire triompher le droit des nations 
à disposer d'elles-mêmes. On peut 
être sûr qu'ils ne renieront pas la 
grande et noble cduse pour laquel- 
le des malliers de jeunes hommes 
ont tombés sur les champs de ba_ 
taille, [ls ont hérojquement écrit 
avec leur sang une chaïte commiu- 
ne à toute l'humanité, vainqueurs 
comme vaincus. La France encore 
une fois, y restera fidèle. 


A.B.C. 


Depuis quelques jours, nous a- 
vons de la pluie tous les jours. 


Logement de 5 chambres à Jou- 
er dans le bloc MANITOBA ; s'ad- 
reset au propriétaire. 


M. et Mme Buot dcivent partir 
la semaine prochaine pour un vo- 
yage dans la province de Québec. 


Le cirque Barnum-Baïley et 
Ringhing Bros særa à Wimnipeg 
samedi le 4 aout. I] donnera deux 
représentations : l'une duns d'après 


nl mmndi, et l'autre dans la soiræ . 
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LES PILULES ROUGES 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICER EN FRANÇAIS 
Beprésentant ls compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les ccéans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrrace. TL. Main 4372 


L'ex-impératrice Charlotte doit endurer 
les plus terribles tortures morales 
après avoir connu La gloire et le 
bonheur —Belle intelligence 


\! __ | lui donnent des forces et la guérissent 


MEFAITS DE LA POLITIQUE _Je souffrais de mauvaises | Henri Santerre, 102, rue St. 


242 Avenue Taché 
KORWOOD — MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


; New-York 25 1 es dép HTES | 
de Bruxelles annemcent que lex- | 
inuwratrice Charlotte, venve d 

l'empereur Maximilien ét men | 


as ne — Pilules Rouges 
iguée et beaucoup 
au sommeil. Por 


arrange | SOUOUPE 06 Métaux 


pris les Pilules Rouges je|de maladies internes, d’ané- Procédé ‘‘Oxy-Acétylène’’ 


rante. La caricre de Charlotte est | 
l'une des plus sonrbres dont fassent | 
mention les annales de la royauté | 
Elle commença par des protnerses 

de gloire et de bonheur; 1nais des | 
tragédie # produisirent bientit | 
et l'ex-impératrice ayant perdu Ja | 


suis forte, je me porte bien |mie, trouvent leur guérison 
travail. " 


Nous resoudons tout morceau brisé 
et donnons ces pièces la qualite é- 
gale au neuf. 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 
Manitoba Welding Company 
Etabli depuis 1911 
58 Princess — Tél. A8721 
WINNIPEG, MAN 
Nous parlons français 


Pilules Rouges à toutes les| Rouges aider le sang à 
femmes qui se sentent fai-|se bien placer et pour éviter 
bles et malades. Mme Ade-|les maladies les plus dange- 
PE 458, rue Wol-|reuses. 

e, Montréal. CONSULTATIONS 
. Depuis mer années |GRATUITES.—Les méde- 
j'étais faible, chétive et j’a-|cins de la Com ie Chi- 

Je suis iculièrement| vais des douleurs internes mique Franco-A méricaine 
heureuse de recommander|qui me retenaient au lit des|donnent des consultations 
les Pilules Rouges comme|semaines, C’est sur les con-| gratuites à toutes lesfemmes 
un remède sûr. Je souffrais|seils d'une parente que j'ai qui viennent les voir ou qui 
d’anémie, d’engourdisse-|pris les Pilules Rouges si leur écrivent. 
ments et d’autres troubles|trouve que c’est un remède 
du retour de l’âge. Je n’ob-|sans égal. Elles ont rapide- agents Rires 
tins de soulagement qu’après|ment augmenté mes forces, | et les marchands de remädes les onà 
avoir employé ïes Pilules|puis m'ont guérie. Les per-|Cependant, si quelqu'un ne pouvait les 


raison, fut presque oubliée dans le | 
château de Bouchot, situé près de ! 
| 


Bruxelles. 
Charlotte qui était la fille de 


Léopold 1 de Belgique, était agrée 


59, rue Morin, Québec 


de «lix sept ans, lorsqu'elle entra 


dans la malchancsuse famille des | 


Hapshbourg en épousant l'archidue 
Maximilien d'Autriche frère de | 


l'empereur François Joseph en 1. 


Ce fut un véritable marage 


J. À. Desardins 


Entrepreneurs de Pompes 
Fanèbres 
14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. N1467 


wur, Charlstte était jolie, gen- 
j eute. Les detructeur. | 
Maxon ont inérne udints 


q! but ominteleetrel doué d'un 


Leharme et ils n'ont pus dou- Rouges. En peu de temps|sonnes qui me voient aujour-|trouver dans sa localité, nous les lui en- Autos pour funérailles, mari- 
U de a nent En qualité de vi- | elles ont complètement réta-|d’hui me reconnaissent à pei- PACNE CHIMIQUE Es er era perd 
croi du rovautne lombardo-véni- | bli ma santé. Mme Jos. Jean, |ne tant j'ai prisd’embonpoint | RICAINE, limitée, 274, rue Saint-Denis corbillard sur demande. Maison 
tien, pendant la période difficile; 69, rue Morin, Ouébec. Let ai bonne santé.  Mme| Montréal exclusivement Canadienne-fran- 


nn . | 
qui précéda sa cession à l'Ttale, | 
| 


Maximilien montra dés qualités 


çaise. 
d'hormme d'Etat. I fit construire le | la situation firancicre, Maximilien | denner ses problètnes à Chapulte- pavs avait en un Pen ant ER 


ployaient la pius grande activit fpitale de l'État en question et par {et de l'honnêteté de l'impératrice 
me des jours heureux. Charlotte pour faire des réformes et amélie- [sa présence réussit à cloigner le il serait prospère.” Des lettres que 
dut bientôt abandonner ce paradis | ur L'administration du Mexioue. | danger. Charlotte écrivit alors indiquent 
terrestre pour devenir inpératrice [ja résidence inpériale était à Cha- im'elle avait prévu jusqu'à un cer- 
ns tain point le résultat de l'aventure 
dans laquelle elle avait jeté Maxi- 


délicieux palais de Mirunar, pre de Charlotte étaient sincères ét dé- Epec elle alla à Mérida la vieille ca-| à imoitié de l'ambition de l'énergie 


de Trieste, et Il V VECUT AVEC a fein- 

Importateur de 
MONT'MENTS 
FUNERAIRES _, 


| pultepec. L'empereur et linpéra- Femme énergique 
“+ {trice s'étaient, l'un par sa science 


Let l'autre par son charme et sea | Un vieux prèTe qui avait vu 


»h i 
Phase dramatique en marbre et granit, statues, 


CF 258 up arains V) 


! L Étuet, gagné de nombreux amis par |{ ‘harlotte aMérida lisait : Si ce ete. 

La popularité de Maximilien. en juni be Mexicains: mais l'élément] Bureau et Atelier 
Autriche, eut pour eifet, da pré | libéral, guidé par Juarez ne capi- a : L | 346 Taché, St-Boniface 
tndu quelques historiens, de foire | hilait pas et faisait la guerillx I En face de 
consentir factlement François Joe pure que Charlotte ait tieux LES PRODUITS L'Hôpital St-Boniface 
seph a le laiker partir pour PA- Le muapris que son mari le danger de 
mérique. Le Mexique était alors, n a situation. C #4 ESO LE [2 Ne Tél. M. 5325-Res. Tél, M. 7106 
comme il le fut il n'y a pus bien Maximilien a dé accusé de fai- 
longtetups, un vékean politique en | blese et de manque de jugement en Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
éruption. temps de érise, Mais Charlotie n'é-|° Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, nr SRE 

Lemis- Napoléon, pour des mor Ltait pas faible, Quand la situation rhumes, grippe et maux de gorge. 

Uf< politiques, liés aux complica | inenacnit di donner lieu à un sou- SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. Shilolrs Cure 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


IPURITY FCOUR 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Emoloyez-la dans toutes vos pâtissieries 


Uons qui plus { id PrOVOQUETeNE venent duns le Yucatan alors que Envoyés par la malle. e 
«a chute, décida d'intervenir, Come | Maximilien ne pouvait pus abun- | CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal 


ie rsultat de cette intervention, | 


STOPS COUCHS sic 25 cunrs 


des nobles iméxicains se rendirent | _ ee . om à enr men 20 ns + one _—- a 


Get it 
today 


New outside 

treatment for 
innlien et Charlotte entrent dans Colds and Croup 
le port de Veru4'ruz, à bord d'un 


munmmmem) This Test Size Package of Vicks VapoRub 


au palais de Mirarnar pour deman- | 
der à Maximilien d'accepter la eou- | 


ronne, En ce temps-là, le Etats | 3 
Unis aviwent leurs ennims qui le | 9 
empéchaient de fixer leur utten. | 

ton «ur les événements méxiéains | e 

Maximilien hésita, et ce fut Char: | 


Free, at all 
the drug stores 


lotte qui prit pour lin une décision, | 
S'il faut en croire Les historiens | 
Charlotte était ambitieuse et le! 


ütre d'imperatrice a fascimut | 


Lorsque Maximiien eut reçu € 


qui lui parasait la preuve que le | 
peuple mexieun voulait réellement 
en faire son empereur iccepta | 


la couronne. En mai, IS64, Max: | 


il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement ié à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les 


VaroRus 


(Facsitnile Test Sise Peckage) 


VicKs 


par Nap mn fIla 1 pet . 
: t Fe 9 2 
en 20,000 Canadian Families HILE the supply lasts, the coupon below is ÆEnfthusiastic Over the New Beachamis 771, 
RE PR Tested Vicks Last Winter. good at any local drug store for a test size Vapor Method of Treating . a . 
peuple mexicain ne ds What Some Users Say: package of Vicks VapoRub, the external, Children's Cold Troubles e dal a rad _. 
ruit nullement avoir pour maitre TORONTO vaporizing treatment for all cokd troubles, HAMILTON e assurent une fueilieure digestion, un sommeil plus , 
tt | Î eo _ | - perfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
imite A pnho Rent , Pom pald Though new here, Vicks is a family stand-by in the rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 


à Mrs. R. Daugherty of 407 McNab St., 
ried daughter was visiting us, her littie States, where over 17 million jars are used yearly. Its > Degré LR Le ones 
child contracted a cold. Sbe ssked us to success is due to its amatingly quick double action. UE Na 
page tree Rubbed on, it penetrates and stmulates the skin. Atthe who seems to no sooner get rid of one cold 


femmes ont eu le bonbeur d'apprendre que les Pilules de 
sont recommandables et 


Le Remède infailiible des Familles 


Excellent debut 


Cepandant. le nouveau menar cured the child in short order, and same time, its ingredients, es medicated than he has another. 1 find Vicks stops Prépastes cott ut = re 
que débuta ten. Le troupes fran it now in preference to anything de» by the body beat, are inhaled with each breath directly eee um Le v gr grep iest rer sn ons 
Cars l'apo ulent el des fonct, »1- OTTAWA into the nose, throat and lungs. Tbus colds are often Vicks in the b cn boîtes de 25 cents. pa Amérique. ° 
RS + diet . . broken up over night, croup rekieved in fifteen minutes. : 
Daires ÎrunÇuis L'dalelt à COTTIRET . , MONTREAL 
Mothers prefer this new way of treating children's  14rs. James Hicks, 34-A St. Remi St., 
Ariogr Prrrrlbess-s rer dr ‘D7e have grent fakh is 
i Vicks VapoRub. 1 used it children 
| stomachs by internal dosinig is fine for spasmodic ee ag pd rhsukr À ) 
croup, sore throat, tonsilitis and hend coids, and as a edge M 
salive for cuts, burns, bruises and itchings. My Ras gen docs dE : 


ï 
il 
| 


| 
| 
? 


ine, etc. Made at first in the back rGom LONDON 
of his drug store, for a few friends, its fame spresd COURTY 4 ©. Phoenix ef 735 Grey Bt. Lon- 
by county, state by state until now Vicks is the largest 4, Ont, writes us: “1 am a bunter, 
remedy of its kind in the worid. . trader and trapper , also à fisherman. 1 use 
Vicks VapoRub in place of liniments, 
To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers rage Le à gr hache ace 
have authorised every local drug store to give out 100 a dun 
bips. I have not had a cold all winter .” 


{ 


| és Coupon is good at any city drug store for a Test Size 

Package of Vicks VapoRub, so long a$ the supply lasts Ïf you Éve out of 
l'oown, or if druggirts suppiy runs out, mail the coupon to Vick Chemical 
| Co, 344 Se Pani Street, W., Montreal, P. Q. 
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[ES PILULES 


POUR LES HOMMES 
Ont guéri M. Alphonse Bédard, de Montréal , 


L/homme doit prendre un soin jaloux de sa santé. 
11 doit veiller constamment à se maintenir bien portant 
et toujours de plus en plus vigoureux. L'homme épuisé 
et sans force aura touj une existance pénible, il 
aura peu de succès et il en souffrira moralement. 

Hommes faibles, hommes malades, ayez recours 
aux Pilules Moro qui procurent force et santé en peu de 
tem Des hommes de tous les âges et de toutes les 
cites nous disent les bons résultats qu'ils ont ob- 
tenus de ce remède. 

J'avais depuis longtemps des maux de tête et de 
reins et malgré les remèdes que je prenais, je souffrais 
toujours et mes forces diminuaient continuellement. Je 
travaillais assidument, mais avec difficulté. Sur les 
conseils d’un vieil oncle mn avait obtenu beaucoup de 
bien de l'emploi des Pilules Moro, j'ai décidé de faire 
l'essai de ce remède, et, comme lui, j'ai obtenu ma guéri- 
son. M. Alphonse Bédard, 519, rue Montcalm, Montréal. 
EE remèdes. 

aussi par la au Canada et aux is, sur i 
M. À. BEDARD du pute 30 cac le Dole COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274 rec Sue 
519. rue Montcalm, MontrésL Denis, Montréal. 


LA JOURNEE DE L'INFIRMIERE | : 
Le L PENSAIT NE PLUS 
| 


(Suite de la page 1) 
conmmnendations seront exceutées et j'ar- POUVOIR MARCHER. 
“ H 2 ’ 
ruit-a-tives"#chassa le 
Rhumatisme. 
Le Médicament à Base de Fruits 
est Merveilleux. 


oue toutes mes r 
rive au but dé ma prochaine visite qui a pour objet d'en- 
ouéter sur la nécessité de faire une distribution gratuite 
de lait. Je trouve un pére sans travail et dix enfants dont 
l'un au berceau, C'est sans doute la Providence des petits . 

: | . ve ,e croit le rh1matisme incura 
oiseaux qui nous à conduit dans ce milieu, et la charité cn 
publique ne saurait s'exercer avec plus de fruits. Un  Uione 
Mon carnet de visites me conduit ensuite vers une mè-[ , Pourtant Monsieur Lorenzo Leduc, 

Ton carnet de visites 1 uit ensuite vers u ©- | 3e Ottaws, Hull, Qué fat 

du rhumatisme par les ‘‘Fruit-a-tives”. 
11 déclare: ‘Je souffris pendant un 
an du rhumatisme et pendant cinq 
mois je dus garder le lit. Les méde- 
les remèdes ordi 


re que nous n'avons vue qu'une fois à la consultation. Son 
bébé, sans être malade, est pâle , délicat, et l’on doit crain- 
dre pour lui l'action déprimante des chaleurs. Sevré trop 
tôt, il est exposé à tous les accidents de l'alimentation ar- 
tificielle, et une surveillance étroite est bien nécessaire. Le 
inédeein de famille n'a pas été consulté, et le budget fami- 
lial ne permet pas d'encourir de nouvelles dépenses. La 
mère est intelligente et soigneuse, et tout en causant, je 
rectifie quelques erreurs, et j'acquiers la convietion que| Ph ves Limitée, Ds Can 
nous aurons bientot sa visite, Et c’est ainsi que nous auron! Ogdensburg, N. Y. 
probablement contribué à conserver une vie dont nous ee 
ignorons encore la valeur, mais dans un pays vaste com- 


cins et 


iatement je ressentis un grand 
nt. Bientôt je pouvais mar- 
cher et peu après j'étais parfaitement 


remis pied. 
60c fa Lo 6 $2.50, boîte 
d’essai 25c. C "ru À ou da 


M. Napoléon Prince est à se fai- 
re construire une résidence sur la 
rue Desautels, 


me le nôtre, qui a besoin de tant de bras pour se développer 
toute vie qui peut se prolonger dans de multiples généra- 
(A suivre en page 4.) 


Ÿ Le Canada Envisage l’Avenir ” 
Avec Confiance 


Les moutons ont peu d’égaux pour 


ES CANADIENS ont toujours été 
notés pour leur courage, leur op- 
timisme et la *oi qu’ils ont en leur 

pays. 

Le Canada n'a pas été fait par des 
pessimistes, et il ne continuera certaine- 
ment pas à se développer si les gens qui 
l'habitent prennent l’habitude de voir 
tout en noir et de toujours se plaindre. 


faire de l’argent. On trouve dans toutes 
les provinces, de l’Ije du Prince-Edouard 
à la Colombie-Britannique, bien des 
troupeaux qui rapportent des bénéfices 
généreux à leurs propriétaires. 


L'aviculture Rapporté 


L'avieulture rapporte de l'argent à 


Le Canada est avant tout un pays agri- 


cole. Nous avons un 
sol et un climat qui 
peuvent produire les 
plus beaux produits 
agricoles du monde. 

Les cultivateurs 
canadiens qui ont 
payé leurs fermes 
avec les profits de la 
culture $e comptent 
par milliers. Ces bons 
cultivateurs ont payé 
leurs hypothèques, ils 
on: rempli d'animaux 
leurs étables et leurs 
écuries, ils ont Acheté 
leurs machines, ils 
ont bien vécu et bien 
élevé leurs familles. 
11 ont pour cela beau- 
coup travaillé »t ils 
sont aujourd’hui indé- 
pendants. 


Laculture mixte 
rapporte 


En ces dernières 
années, sur différents 
points des Prairies, 
l'avoine donnée aux 
boeufs a rapporté de 
70c à $107 le bois- 
seau tandis qu’elle se 
vendtit à 42c à Fort 


one | 
Abaissons les frais | 
de production 


Le Canada se heurte à la plus | 

| vive concutrence pour la vente | 
de ses produits. Pour maintenir 

et reprendre la place que nous | 

ocetpons sur le marché du monde | 

il faut avant tout abaisser Îles | 

fais de production. | 

Le seul moyen d'y arriver est | 

| d'augmenter la production par 
acre, par vache, ou par unité 
quelconque. 

Mais l'amélioration de la qual- 
ité est ielle également 
pour satisfaire la demande du 
marché. e 

La quantité et 4 qualité des | 
produits, les frais de production 


{ dans les pays concurrents échap- 


pent à notre contrôle. 
Les prix des produits agricoles 


sont réglés par la loi de l'offre 


et de la demande. 
L'abaissement de la production | 
ne peut donc aider en aucune | 
| façon le cultivateur Canadien. | 


ceux qui adoptent 
des méthodes mod- 


dans l'Ouest. 

tite Ile du Prince- 

ouard fait des ven- 
tes co-ôpératives par 
charges de w ns et 
éxpédie annuellement 
plus d’un million de 
douzaines d'oeufs. La 
Co-opérative Avciole 
de la Colombie- 
Britannique vend de 
la même façon, et 
prévient ainsi les en- 
combrements ruineux 
sur le marché local 


Produisons des 
Semences 


La semence prod- 
uite dans le nord du 
Canada possède un 
surcroit de vitalité. 
I1 existe une grande 
demande pour cette 
semence s le Sud. 
Nous exportons des 
pommes de terre mais 
nous importons 
d'autres semences. 
Nous devrions prod- 


William; l'orge employée pour le même 
but a rapporté jusqu'a 99c tandis que le 
prix de Fort William était de 57€ par 
boisseau. Les cultivateurs qui écoulent 
leur grain de cette manière n'ont pas de 

frais de vente, leur marché est sûr, 
ils font de l'argent sur leur grain et en 
même temps ils écoulent leurs gros four- 
rages, qui sont souvent gaspillés faute 
d'animaux. 

L'embargo sur le bétail n'existe plus 
Les boeufs valent plus d'argent aujour- 
d'hui et rapporteront sûrement des prix 
favorables à l'avenir au cultivateur 
canadien. 


Les Porcs Rapportent 


Les Fermes Expérimentales Fédér- 
ales ont démontré par des essais que 
l'engraissement des rcs rapporte. 
L'année dernière à la Ferme Centrale, 
à Ottawa, le bénéfice net par porc a été 
de 9463, tout payé, nourriture, main- 
d'oeuvr-, intérêt et dépréciation 


uire toute notre semence et en exporter. 
L'avenir 

Dans dix ans les imistes d'ajour- 

d’hui seront oubliés. Grande-Bretagne 

a supprimé l’embargo contre nos boeufs. 

Elle veut avoir produits —boeuf, 


font les Etats-Unis sur le ang- 
is diminuera de = en plus à mesure 
que la ce pays augmen- 
tera. per les Etats-Unis euxz- 
mêmes importeront d'autres 
produits alimentaires que aotre blé. 
Nous avons les hommes, le climat, la 
terre, le betai!, et tous les débouchés 
nécessaires pour réussir in agriculture. 
Cultivons donc avec l’ardeur et toute la 
science dont nous pouvons faire preuve. 
Mettons-nous au travail pour payer nos 
dettes. Le Canada marche de l'avant et 
il a confiance dans l'avenir. Continuons à 
aller de l'avant. Ayons foi on notre pays. 


Ayons Foi en Notre Pays 


Publié par ordre du 
Ministère fédéral de l'Agriculture 


VW. RL MOTHERWELL, Ministre. 
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ENTETES DE LETTRES 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE 
CIRCULAIRES 
. ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


D pr M SENS 


AFFICHES ENVELOPPES 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D’EVALUATION 

RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


BILLETS DE TOMBOLA 


CARTES D'AFFAIRES 


FACTURES 


ge: De ne ee a NO A PS URRUNE  ceu =. 


POUR VOS TRAVAUX 
D'IMPRIMERIE 


L'inpimete est un At 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet a donner 
au travail Cet art ne s'a- 
chète pas et surtout ne s'im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
el gt ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d’un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l’attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'’é ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des s 


MR TETTINE Se 
| | particulier, mais nous satisfaisons dans toutes | | rostion trpogrspnique. me 
© © ———— couleurs et l'iiréalon, et a. 


vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


Les ateliers de notre 


imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreproëhable. 


‘LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, 
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LA JOURNEE DE L'INFIEMIERE 


(Suite de la page 3) 

tions, n'est-elle pas bien précieuse ?: 
= Me voici maintenant en présence d’un spectacle na- 
vrant : Un père tubereuleux au dernier degré, et deux pe- 
tits enfants bien malades, assurément. Tous deux souffrent 
de tubereulose osseuse. Conduits sur notre demande à l’hô- 
pital Ste-Jutine, ils y reçoivent les meilleurs soins, et la 
mère se dévoue en des soins admirables. La mère nous les 
a amenés bien assiduement lorsqu'ils étaient tout petits, 


mais vivant dans un milieu cor 
devenus des tubercnleux. Mes 
rager, et j'y passe aussi souve 


le permettent. 
Enfin, l'heure avance, le 
occupées à la préparation du 


” 


, ils sont à leur tour 
paraissent les encou- 
it Que mes occupations me 


ères sont de plus en plus 
diner familial, et nous éeou- 


tent d'une oreïlle distraite. Je risque toutefois une dernière 
visite à une mère de deux jeunes enfants. L'aîné est en par- 
faite santé, l’autre souffre d’un eczéma rebelle, en dépit de 
nos soins, mais peut-être aussi par défaut de soins, car la 


mère est un peu négligente, 


a ses idées bien arrétées et 


croit surtout au temps, ce suprèéme guérisseur. 

Ai-je réussi à la convaincre de consulter un spécialis- 
te ? Je n'en suis pas très positive. Je réitère toutefois mes 
recommandations sur la stricte observation. du régime 
vrescrit et je regagne mon domicile. 

Le soleil est rendu au midi de sa course, et l’ardeur de 
ses ravons augmente ma lassitude physique. Tout en che- 
minant, je récapitule les différents cas que je viens de vi- 
siter, et j'oublie ma fatigue en songeant que mon travail 
sera profitable à plusieurs de ces chers petits. 


R. A. BB. 


Disparaissent 


mue bostelie du 

FRS 

jamais je n'ai été 

et l’âge de 

15 

an: et dans le soulè 

t ans, ve- 

ment d'articles lourds je me suis trop 

forcée, ce qui a produit une enflam- 

mation pelvienne, et souvent je de- 

vais me coucher. Je me suis traité 


Ont. 

Ecrivez à The Lydia E. Pinkham 
Medicine Co., Cobourg, Ont., pour 
une copie gratis du Manuel Confi- 
dentiel de Lydia E, Pinkham, sur les 
“Maladies Particulières de la Fem- 


me, 
———— de 


retaro le 19 juin 1867. 
L'ex-impératrice a maintes fois 


dit qu'elle était encore impératri- 


ce et que son mari était encore le 


Cnpon Vent de 10e 
,: E. Pinkham |CITE DE 


22 |St. Boniface, déclare par les 


Une infirmière municipale. | maître du Mexique. Elle est folle 


“= Faites Vite 


N'uttendezs pas que la mauvaise 
digestion, la biliosité ou les intes- 
tins inactife vous aient causé un 

‘| mal qui peur tourner en malaëie 
sérieuse. Soulasament prompt don- 


“ 


# é le meilieur correctif et pré- 
ST-BONIFACE mn " 
PROCLAMATION , 
Je, soussigné, Maire de la Ville de 


présentes, 
LUNDI 
le 6 août, 1923, 
JOUR DE FETE CIVIQUE 
et j'invite tous les citoyens de cette ville 
à bien vouioir observer ce jour comme 
JOUR DE FETE 
et en con séquence à fermer leurs éta- 
blissements: et à suspendre leurs affai- 
res en général. 
(Signé) RJ. SWAIN, 
Maire. 


St. Boniface, Man. | 
Ce ler août, 1923. il 


PILLS 


En vente partout. Ex boites de io 


Ï l 
les échevins Hébert et Taylor ont 
voté pour qu'ils soient imprimés 
en anglais seulement. 


BILLETS POUR 


EXCURSIONS D'ETE 


MAINTENANT EN VENTE 


Le bureau d'Hygiène des En- 
fants, sou le contrôle du Bureau 
Provincial de la Santé et qui oceu- 
pait naguère un bureau à l'Ecole 
Normale a été transféré a la station 
de feu No. 2 rue Taché. Le bu- 
reau est sous la direction de l'infir- 
mière M. Me Inftire. Des causeries 


L'EST DU CANADA COTE DU PACIFIQUE 


De la Division de l'Hygiène et de l'Enfance 
Service de Santé. 


depuis plus d'un demi-siècle. 
—4———— 


NOTES LOCALES 


nant visiter le bureau d’hygiène. 
On vous donnera des conseils sur 
les soins en général et sur l’alimen- 
tation de votre bébé. Les parents 
Les trains d’excursionnistes aux! des enfants qui auraient besoin 


Montréal, le 21 juin, 1923. : 


LAURENT ET AUX 
PROVINCES MARITIMES 


TROIS TRAIS PAR JOUR, y compris le RAPIDE TRANS-CANADA 


sur l'hygiène des enfants seront UNE VISITE AUX ENDROITS Ra 500 MILLES DES BEAUTES 
donnée tous les mardis de deux à CHARMEURS DE L'ONTAR!O JUSQU'AU OP HEUSES Her pe 
trois heures de l’après-midi. Amé- AE UEREC DO oùr A BANFF, AU LAC LOUISE 
liorez la santé de votre bébé en ve- HISTORIQUES DU SAINT- 1923 ET AUX CHARMANTS 


Profitez de l'été pour faire un voyage. 


L'ex-impératrice Charlotte 


(Suite de la 2e page) 


La crise finale 


Instantanément, la situation 


milien. N'ayant pa d'enfants elle changea, au Mexique. Les troupes 


adopta Augustin Iturbide un des 
cendant du ‘libérateur' méxicain. 
C'est um geste qui ka rendit réelle- 
ment populaire chez les Mexicains. 

Mais bientôt la guerre civile a- 
méricaine se termina. Les Amnéri- 
cains se rendirent compte qu'une 
puisance étrangère s'était établie 
eur le sol d'Amérique et appuyait 
un maveau gouvernement. La doc- 
trine Monroe fut vigoureusement 


françaises partie, les mexicain: 
dirigés par Juarez formèrent une 
armée, On sait le reste. Charlotte 
comprit que l'empire mexicain 
était voué à da destruction,sans l'ai- 
de de la France, et elle s'enfuit du 
Mexique, avec quatre compagnons 
pour aller demander secours à Na- 
polgon. Celui-ei la reçut froidement 
et Charlotte aurait pris devant lui 


Beach le dimanche sont toujours | d'un traitement quelconque sont 


remplis. 


Le pélerinage à Ste-Anne, hier | l'infirmière. 
a été un succès malgré le mauvais 


temps. 


La commission pour l’adminis- | tes à domicile dans la matinée. Le 
tration de la loi des liqueurs n’est | numéro de téléphone est N. 2781. 


pas encore nommée. 


Les trair d’excursion de l'Est | recommandé par les médecins comme une 


pour les ouvriers des récoltes com- 
mencent la semaine prochaine. 


mem ia PACIFIQUE CANADIEN 
à l'assistance de la dlinique et de 
_— qe —!| 
Le bureau sera ouvert toutes les ESseseeeeese=e eee eeeeeee eee eee 
après-midi de deux heures à cinq | sé 
heures. L’infirmière fera des visi- 


E. A. Condé F. T. Taylor, L.L.B, 


Dr F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET 'GYNECOLOGIB 
‘Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 


Ze Savon “Lifebuoy 7 — Désinfectant—en 


-ROBOL,. 


Nettoient l'intestin paresseux, 
combattent 


SONSTIPATION 


CONDE & TAYLOR 
OCR AIRES 


suvegarde cou’ les maindies coutagieuses 


Avocats de la Cité de St-Boniface 
Gérance de successions 


l'attitude la plus fière. Charlotte A la dernière séance du Conseil. a Ci Bureau: A6207—Résidence N1564 
proclamée et Louis Napoléon ju-|prit la route de Rome où alle visita} de Ville, l’échevin Doucet a fait Cause de maux de tête, mauvai- Bureau : Bloc Somerset 
LE ,. . , + * “ . , . . - » 
geant qu il n'était pas désirable de |Fainement le pape et où son cer-| mention que l'on imprime 250 co- re ga De ps Ê ne 202 Edifice MeArthur— WINN/PEG uen 
maintenir des troupes françaises au veau commença à s'égarer. Maxi-} pies du Rapport des auditeurs en taper foie. Le: Téléphone A 9475 Avenue du Portage - WINNIPEG 
Mexique les rappela. Imilien fut capturé et fusillé à Que- | anglais et 250 en français. MM. ss 


Une vente de quincaillerie pour les Moissonneurs 


Une moisson d'occasions pour vous. Prix de quincaillerie extraordinairement bas. 


Grande vente commence jeudi, le 2 août. Durera 10 jours. 


Stock complet de $40,000 mis en vente à des prix considérablement réduits. Venez et prenez part à ces grandes occasions. Achetez pour des mois en avance. Vous économiserez beau 
coup à cette grande vente. Ci-dessous vous trouverez quelques items qui démontreront ce que vous pouvez épargner. N'oubliez pas tout est en vente sans exception. 


/ 


Tasses en gra- 
nit blanc 


Tasses seulement, 6 
___. QC 
Plate à viande, 9 pouces, granit 


blanc, D 25c 


chacun - 


Bouilloire à con- 
fiture 


en alluminum 


Bouteilles 
Vacuum 


Portes doubles 


Pleine grandeur, 
chène poli, à —___ $1 .90 
Portes doubles avec câdre pour 


dors vitres $2.50 


Vernis à métal 


Chaise hautes 
pour bébés 


Vernis pâte quaiité supérieure, 
prend sur n'importe quel métal 
Régulier 5c. aujourd’hui 
D TE DORE 5c 


Grandeur chopine, qualité supé- 


rieure, Co 90 C 


chacune ____ 


En bois dur, peintes en rouge, 


lides très b fait Pur aiuminum. Grandeur: 6 
solides s bien faites. 
Valeur $2.75 à _ $1 .40 


a 2 


Chaises Berceu- 
ses 


Grandeur régulière pour aduites 
bois dur, noyer poli, meilleur 
marché à cette vente qu'au prix du 


gros, jusqu'à la $1.60 


dernière 


15% d’escompte Balais de salon 


Nombreuses splendides occasions 


Pots à fleurs “Terra Cotta”’—6 pouces, au choix ___ Es - 
Tous les autres pots à fleurs à 15% d’escompte. 


— - 15c 


20% d’escompte 


Sur tous les articles en 
aluminum, la porcelaine 
et les pinceaux. 


Sur les lanternes élec- 
triques, globes, batteries 
et vernis Chi-Namel. 


N Bouchons affilés, No. 8, 2 douzaines pour Quatre cordes, manche verni, blé 


d'inde brun de bonne 60c 


qualité. Chacun 


Manches de hache en chêne, 32 pouces, chacun 
Fourchettes à viande, long manche noir, chacune 


Couteaux à pain, manche noir, chacun . 

Couteaux à beurre, manche noir, chacun 

Ouvreurs de boîtes Kieen Cut, chacun 

Règles Zig Zag, 2 pieds de long, chacune 

Manches de marteau, 2 pour _ _ _ 


Vitres de fené- 
tres 


45% d'escompte sur les prix 
habituels. Ainsi la liste de prix 
pour la grandeur 12x24 donne 88:. 
Au prix réduit, nous vendrons 46c. 
Nous avons toutes les grandeurs. 
Approvisionnez vous maintenant. 


SEAUX GALVANISES 


Pinces Clef anglaise 


double alligator 


Coupe-circuit électriques (fuse plugs) 2 pour 


Des centaines d’autres articles. 
Tout en vente 


14 pintes 
pour 


Pinces noires à 
naison. Pièce 


55c 
62c 


*_25c 


Clef anglaise de 10 p. 


16 pintes style bouledogue _____ 75c 


pour 


Toutes les autres pinces à 15% 
d'escompte. 


Clefs “ Wescott” 


_—n 85c 
$1.05 
$1.25 


568-70-72-76 avenue Taché 
Saint-Boniface, Man. 


Vernis Seaux galva- 


—— 


Balais à brosse 


Venez à cette vente et procurez- 
vous ce qu’il vous faut pour main- 
tenant, l'automne et l'hiver prochain 


Vernis très utile. !|l n'est pas 
nécessaire de se servir de pinceau. 
S'applique avec un linge. Prix, la 


boite d’une 50c 


chopine 


568-70-72-76 avenue Taché 
Saint-Boniface, Man. 


Grandeur 12 pouces, 
la pièce 


50c 


pour _ 


ALLAIRE & BLEAU 


